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1959 en p
. Par Roland DESMARAIS

L'AURORE de la Nou-

velle Année, les hommes

Je la terre font une revue

des 365 jours écoulés et

plongent leur regard vers l'ave-
nir pour y déceler ce que sera
l'An nouveau. Une vérité de

La Palisse saute aux yeux: 1959
sera comme 1958, rempli de
joies et de tristesses variées.

Les années passent et semblent
toujours se ressembler en quel-
ques points.

S'il faut en croire l’économis-

te qui passe ses jours penché

sur les chiffres et les signes de
piastre, 1959 sera caractérisé
par un flanchement encore plus
prononcé de la valeur monétai-

re. Ce sera encore une année
de grève, une année d’augmen-
tation du coût de la vie et du
statu quo des salaires. On pré-
voit même que le nombre de

mariages sera à la baisse. La
récession devrait atteindre son
point culminant vers le milieux
de 1959, puis le nuage économi-

que se dissipera.

Sa Majesté la reine Elisabeth
viendra au Canada en 1959. Elle
inaugurera officiellement la

Voie maritime du St-Laurent et
visitera une foule de villes et

municipalités.
Dans le monde universitaire,

on espère plus d’aide financière
des gouvernements. C’est donc
dire que plus d'étudiants pour-
suivront et termineront leurs

études dans le domaine des
sciences et des humanités. On

prévoit également plusieurs ré-

formes dans les systèmes d'édu-
cation secondaire et primaireet
de meilleurs salaires aux pro-
fesseurs.

De nouveaux postes de télévi-

sion sont prévus pour 1959, four-

nissant une saine concurrence à
la Société Radio-Canada. On pré-
voit également une ère de pro-

grès pour les postes de radio et

des améliorations considérables-

dans la présentation des nouvel-

les dans les journaux.
Les Etats-Unis, qui ont tenté

vainement de parvenir à la lune
en 1958, réussiront-ils durant

1959? Les efforts ne manqueront

pas en’ ce sens...
On ne prévoit pas d’élections

générales au pays, mais plu-
sieurs provinces seront la scène

d'élections. En somme, l’année

1959 sera différente de 1958,
mais elle coulera le long de ses

365 jours avec son équipage de

belles et bonnes choses, avec ses

(Suite à la page 2)
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Sa Sainteté le

pape Jean XXIII

.Lhomme de [année

dans l'univers entier
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vo Le très honorable John Diefenbaker, premier ministre du Canada
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(Suite de la page 1)

épreuves, ses sinistres, ses catas-
trophes. Elle passera cette an-
née 1959 tout comme les autres
ont passé, inscrites dans des pa-
ges d'histoires de l'humanité.

L’homme de l’année

L'année écoulée a enregistré
des faits heureux et des faits
pénibles. C’est vers la fin da

1958 que le monde entier a pu
connaître l’homme de l'année,
Sa Sainteté le pape Jean XXIIT.
Le successeur de St-Pierre et du
pape Pie XII domine toutes les
personnalités de l’année par son
élection au souverain pontificat.

Agé de 76 ans, le nouveau
Pape succède à un grand chef
spirituel de la chrétienté. Il a à
diriger l’Eglise dans une époque
où les peuples ne parlent que

de conflits.

. Charles de Gaulle

L'année 1958 nous fournit éga-
lement un autre grand homme

en la personne de Charles de
Ganlle, nouveau premier minis-
tre de la France. C’est de Gaul-

le qui a redonné à la France un
peu de son prestige au sein des

nations. C’est aussi à de Gaul-

le que revient le mérite d’avoir

apaisé l'Algérie et d’avoir don-

né à la France une nouvelle

constitution.
Au Canada, un autre homme

a fait beaucoup parler de lui.
Il s’agit du premier ministre du
Canada, le trés hon. John Die-
fenbaker, réélu aux élections du
printemps 1958 avec une plura-
lité jamais atteinte au pays de-

puis la Confédération. Le parti
progressiste-conservateur a tout

balayé sur son passage, s’empa-
rant d'une écrasante majorité
au Parlement canadien.

C’était du même coup, la chu-
te du parti libéral qui avait con-
servé le pouvoir durant 22 ans.

1959 en perspective...
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Le général Charles

de Gaulle, surhomme

de 1958, en France

 

  

Avec le chômage, viennent

tour à tour plusieurs grèves quê
ont paralysé l'économie du pays
Certaines gréves ont été de coum

Le chômage...

Le chômage, qui a été un che-

val de bataille durant la campa-
gne électorale fédérale, n’a pas
cessé beaucoup depuis ce temps.
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(Suite à la page 8)

 

 

  
ASSURANCE .. .CONVICTION ce

l'homme de l'année au Canada après une-victoire éclatante
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Le nouveau chef de l’Église: S.S. le pave Jean XXIII

Un résumé de

li vie du 26%

Sstccesseur de

seinl /D.erre

 

 

 

 

  

6— C'est à la fin de cette guer-
re que le futur Pope Jean XXII!
fonda à Bergame la première ‘’Mai-
son des étudiants’ d'Italie.

NORRSTEEEKRSRARSSETSEFOUR VOSRIXWKTST SOSPRGPASROSESSESRGVOSWeYrWE

 
1-—Le 25 novembre 1881, dans

une humble famille de paysans de
Sotto il Monte, en Italie, nak=ait
Angelo Giuseppe Roncalli, futur chef
de I'Eglise catholique.

"7 — Consacré évêque le 19 mors
1925, Mgr Roncalli fut nommé vi-
siteur apostolique en Bulgarie. Ce
devait être le début d’une brillan-
te corrière diplomatique,

 

 

2 — Le jeune Roncalli fit ses étu-
des au séminaire épiscopal de Ber-
game, puis à Rome où il réçut en
1904, son diplôme en théologie.

 

 

8 —- Cette carrière diplomatique
le conduisit également en Gréce puis
en Turquie ou il publia la premié-
re lettre pastorale jamais écrite en
turc.

 

3 — Ordonné prête à Rome le
10 août de la même année, il cé-
lébra sa première messe sur le tom-
beau du Chef des Apôtres, dont il
devait devenir le 262e successeur.

4 — Peu de temps après son or-
dination, le jeune abbé Roncaili de-
vint secrétaire de Mar Radini-Te-

deschi, évêque de Bergame.

5 — Lorsque la première guerre
mondiale éclata en 1914, il fut
appelé sous les drapeaux et servit
comme sergent dans le corps médi-
cal, puis comme aumônier,

 

 

   
9 —S.5. le Pope Pie XII, recon-

naissant les grandes qualités de
Mgr Roncalii, lui confia en décem-
bre 1964 une mission d'extrême im-
portance: Nonce apostolique a Paris.

 

 

 

10 — Au début de janvier 1945,
le nouveau Nonce présentait ses let-
tres de créance au généroi Charles
de Gaulle, alors chef du gouverne-
ment français,

11— Mgr Roncoaili fut nommé
Cardinal en janvier 1953. li était
depuis quelques années patriarch: da
Venise, Les fidèles de son dlocise

lui portaient une profonde véiit:at.on,

 

 

 

12 — Le Cordinal Roncalli était
considéré comme l'un des grands
diplomates de l'Eglise, mais surtout
comme un saint homme.

  

13 — Le 28 octobre dernier, alors

que la chrétienté attendait l'élect'on
de son nouveau chef spirituel, la fu-
mée blanche sortant de la ch:minée
de la chapelle Sixtine disait: Nous
evons un nouveou Pape”.

 

14 — Les cordinaux réunis en
conclave d:puis trois jours avaiant

élu au Pontificat suprême le cardi-
nal Angelo Roncalli qui prit aussi-
tôt le nom de Jean XXI.I,

15 — Quelques minutes plus tord,
le nouveau Souvzrain Pontife parais-

sait ou balcon de St-Pierre de Ro-
me et donnait la bénédiction ‘’Urbi
et Orbi‘’ (à Rome et au monde en-
tier).

Y6 — Trois haures à pcine s’é-

taient écoulées dapuis son éloction,
que le Pape Jean XXII créait un
nouveau cardinal, en nommant ou
Sacré Collège le Secrétaire du con-
clove, Mgr Alberti di Jorio.

17 — Comme son prédécesseur le
Pape Pie XII, 5.5. le Pape Jean
XXdesire la paix dans le monde.
Sa devise ‘’Obéissance et paix’ l’a
montré depuis longtemps.

  

|
g

|
!ÿ
a
8
y
y
y
ù

y
¥
¥
y
¢
Ë
y
f
3
i
i
i
I
3
x
3
1

wl

             

A ÿ

  



 
~1

eH

  

Gaston Brunschwig
 

Montéhus, chansonnier

et champion cycliste!
Par Rosaire” BARRETTE

orsque, le 2 janvier 1953,
mourait, dans un modes-
te appartement de la rue
Croix-Nivert, à Paris, le

pulaire chansonnier Monté-
us, de son vrai nom Gaston

Brunschwig, c'est toute une épo-
que du café-concert parisien et
de la chanson révolutionnaire
qui disparaissait avec lui.

Montéhus, décédé à l’âge de
81 ans, avait fait ses débuts,
à 18 ans, au Chat Noir, le ca-
baret qu’immortaliss Rodolphe
Salis et les autres maîtres de
la chanson du temps. En effet,
c’est en 1884 qu’il fit son en-
trée dans la vie lyrique. Il chan-
tait des amourettes à l’eau de
rose qu’il composait lui-même;
mais, dans ses heures de loi-
sirs, il s’initiait au sport du cy-
€lisme qui commençait déjà à
faire l'engouement des foules.
Ses progrès dans ce sport fu-
rent si rapides que, quelques an-
nées plus tard, on le voyait par-
ticiper aux plus importantes
compétitions dont il sortit vain-
queur en plusieurs circonstan-

ces.
Quand il partit pour faire

son service militaire à Toul,
Montéhus tomba sur un adju-
dant qui lui en fit voir de tou-
tes les couleurs. Revenu à la
vie civile, il ne pouvait plus
entendre parler de l’armée, et
c’est par vengeance qu’il écrivit
ses premières chansons révolu-
tionnaires. En 1900, les fau-
bourgs se pressaient aux salles
où chantait Montéhus; toutefois,
il avait uñe affection toute par-
ticulière pour les gars de Belle-
ville. A minuit, lorsqu'il quit-
tait le café-concert, les ouvriers
dételaient le cheval de son fia-
cre et le conduisaient à bras
jusqu'à la République où :1 de-
meurait alors.

Sa popularité de chansonnier
ne tarda pas a grandir; elle
devint telle qu’un audacieux
l’engagea aux Ambassadeurs,
en plein Champs-Elysées. Bru-
talement, Montéhus entra en
scène au chant de l’Internationa-
le. Ce fut un scandale. I clama
des injures à l’armée, aux offi-
ciers, aux sous-officiers. Les
choses s’envenimèrent à tel
point qu’à l’orchestre, tous les
patriotes de la Ligue de Paul
Deroulède, les nationalistes
conduits par Henri Rochefort
et la duchesse dUzès, les anti
sémites avec Edouard Drumont,
se groupèrent et menèrent un ta-
page infernal. En même temps,
Montéhus s’avérait un des rois
de la pédale) et son nom était
sur toutes les lèvres.
En 1905, notre chansonnier

s'installa chez lui. Il ouvrit en
même temps deux cabarets:
Chez Ma Tante, boulevard Saint-
Martin, et Le Pilori, boulevard
de Strasbourg. II y enguirlan-
dait chaque jour Georges Clé-
menceau. Le ministre vint un
soir l’entendre et lui fit porter
sa carte avec ces mots:

—J'espérais ‘mieux que cela !
Ses deux cafés devinrent aus

sitôt le rendez-vous de tous les
cyclistes. Montéhus les y ac
cueillait à bras ouverts. Pour
jui, la question d'argent était
secondaire; aussi ses collègues
de piste pouvaientils sy ré
galer et y déguster les bons
Vins, sans délier les cordons de
leur bourse. On retrouvait daùs
gor établissements uns vérite
le atmosphère de réunion fe

PAGE à €

miliale. Et Montéhus improvi-
sait là des couplets qui, tout de
suite, devenaient populaires, Il
y glorifiait les copains, la bé-
cane et la franche camarade-
rie.

Naturellement, bien d’autres
consommateurs fr équentaient
ces lieux où pétillait l'esprit et
où la verve était vraiment in-
tarissable. Il en est un qui y
venait très souvent. C’était un
petit homme aux yeux vifs, aux
tempes osseuses, à l’accent très
prononcé: il s’appelait Nicolas
Lenine. Celui-ci venait taper le
chansonnier pour ses réfugiés
russes. On raconte qu’un soir,
dépourvu d'espèces sonnantes,
Montéhus remit sa montre à Lé-
nine, une montre en or_que le
Russe s’empressa d'engager, le
lendemain, au mont-de-piété.
Un peu plus tard, Montéhus lui
chanta une chanson qu’il avait
composée une heure avant.
Vingt ans après, devenu le
grand maître de toutes les Rus-
sies, Lénine envoyait à son an-
cien ami une montre en or à
l'intérieur de laquelle étaient
gravées les premières notes de
la chanson.

Comme beaucoup d’extrémis-
tes de gauche, la guerre de 1914
fit de Montéhus un farouche pa-
triote. Effectivement, il se révé-
la si fervent qu’il fut le seul
chanteur à qui, pendant les hos-
tilités, fut permis le port, en
scène, de l’uniforme. !Il voulut
s’engager, courir vers les tran-
chées et monter à l'assaut. Le
gouvernement français lui fit
comprendre que sa place de
combat était dans les faubourgs
de Paris. Il accepta gaiement
le rôle qu'on lui confiait et
soutint le moral des civils par
ses refrains allègres patrioti-
ques et entrainants.
Fn 1947, M. Pierre Ramadier,

président du Conseil, le décora
de la Légion d’honneur et, pour
lui remettre la croix, l’invita
familièrement à sa table. Cette
décoration lui était décernée
pour le courage dont il avait
fait preuve pendant l’oceupa-
tion. Dès 1940, il écrivit des
chansons féroces contre les Al-
lemands. Dénoncé, il dut aban-
donner la Croix-Nivert, se ca-
cher à Viroflay, dans une man-
sarde de la rue Monsieur-le-
Prince. La vie lui devint de
plus en plus dure; mais il ne
cessa pas un jour de travailler
avec la Résistance. Quand les
Boches abandonnèrent la capi-
tale francaise, il n’avait pas
mangé depuis dix jours. Il alla
su devant des chars du génér
Leclerc, s'écrcula sans connais-
zance place de l’Odéon.
Montéhus était alors complè-

tement ruiné. Il se remit au tra
vail, à la chanson; il écrivit un
drame, plein de bonnes inten-
tions, mais fort médiocre: L’E-
vadé de Buchenwald, qu’il joua
us de mille fois dans la ban-

ieue parisienne et en provin-
ce. A plusieurs reprises, il te
ta de faire de la radio, où
voulait notamment raconter ses
souvenirs. Il ne parvint jamais
À forcer les barrières.

Si Montéhus fut un nom cé
lèbre dans la chanson, il l'est
également dans le monde du
sport. Malgré ses idées polith
ques, ce Parisien était reconnu
pour son bel rit sportif. $s
grande générosité à l'endroit de
ses collègues, ses magnifiques

ormances sur les belles row
s de France, son ardeur, 807
bition, le classérent parmi
meilleurs sportifs
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En hiver, nos lacs et rivières sont endormis et offrent un aspect un peu triste.
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l'hiver canadien a ses charmes!

Cepen-
dant, dans la région de Ste-Anne-de-la-Pérade, on en profite pour faire la pêche aux
petits poissons des Chenaux.

GTNATOSAUDASDATASAPSAPDCDACDCSCRE

Ces cabanes servent d'abris.
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L'hiver à ses ennuis, mails H offre por gontra bien des agréments.
vent quelque chose: skd, patins, etc.
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sportifs en sœ
aque année, la ville de Québec organise un

grand carnaval. d'hiver à la fin de janvier. L'un des points intéressants est la course en
canot sur le fleuve St-Laurent, face & la viellle oité de Champlain.

  

 

   



 

 
Peut-on avoir décor plus pittoresque pour une descente vertigineuse

de la colline en ski ?

 
On quitte le chalet pour ajuster les skis et se

lancer à travers la forêt enneigée.

Clarme incomparable des vacances d'hiver au Canada

», ELEZ un soleil resplendissant à une neige immaculée. Ajoutez un
peu de la magie hivernale, plus une portion généreuse d’aventures.

Lancez le tout au milieu d’un groupe de bons compagnons.
Voilà la recette qui fait de l'hiver canadien un remède imbat-

table pour combattre l’ennui de la saison morte.

C’est au Canada que l’on découvrira le véritable hiver. La neige couvre
le sol d’une façon permanente au cours des mois froids. C’est ce qui fait
les délices de ceux qui désirent des vacances nord-américaines comme la
nature les a voulues.

L'activité princinale, il va sans dire, c'est le ski. C’est le sport le plus
ratiqué au Québec, en Ontario, en Alberta et en Colombie-Britannique.

es centres de ski se sont élevés partout depuis quelques années. Mais
ceux qui sont déjà venus au Canada vous diront que ces centres sont situés
tout près d’endroits où les activités hivernales de toutes sortes sont à la
page.

Dans la belle province de Québec, les centres d'hiver sont innombrables.
Tout près de Montréal, Val David, Val Morin, Ste-Agathe, Ste-Adèle et tou-
te la région avoisinante. Près de Québec, le district du Lac Beauport attire
toujours une foule de touristes.

En parlant de Québec, il serait bon de rappeler le grand “Carnaval
d'hiver” qui débute à la fin de janvier et se continue pendant des semai-

nes. Des courses de chiens, des courses en canot sur le fleuve encombré de
lace, des tournois de curling, des parades avec flambeaux, des bals de

us genres: voilà ce qui anime toutes ces semaines de fantaisie hivernale.

Ceux qui veulent s’en donner à coeur joie ne manquent certainement
pas d'occasions s'ils visitent la ville de Québec lors du grand “Carnaval
d'hiver”.

 

  
En ski, à la queue leu leu, au pied d'une montagne dans les Rocheuses.

La région Ottawa-Hull n’est certes pas dépourvue d’attraits pour les
visiteurs. La Capitale fédérale est en bordure de la vallée de la Gatineau.
Kingsmere, Meach Lake, Camp Fortune, Wakefield, Maniwaki sont des
noms familiers à ceux qui aiment les sports d'hiver sur des pentes agréa-
bles.

Pour ceux qui veulent aller encore plus au nord, nous recommandons
la région du Saguenay et le district du bas du fleuve St-Laurent. Ces deux
districts pittoresques ne le cèdent en rien aux autres coins du Canada.

L'Ontario est aussi un centre d’hiver. Sudbury, Sault-Ste-Marie,
North Bay, Haileybury, ete.: des endroits de villégiature des plus intéres-
sants.

Dans les Rocheuses, on peut dire que la pratique au sport se fait dans
un paysage vraiment exceptionnel. Annuellement environ 130 pouces de
neige recouvrent le sol montagneux. C’est le paradis des skieurs.

En somme, d’un côté à l’autre, dans une province ou l’autre, dans n’im-
porte quel secteur du pays, l'on pourra s'amuser au cours de l'hiver. Les
facilités de logement sont nombreuses. La variété des divertissements est
insondable,

Pour ceux qui ne sont jamais venus passer des vacances d’hiver au
Canada, l’expérience en vaut la peine. Quant à ceux qui ont déjà séjourné
en notre pays au cours de l’hiver, nous pouvons être assurés qu’ils nous re-
viendront prochainement pour pouvoir s’emplir les poumons d'air frais tout
en délassant leurs nerfs fatigués. :

Le tourisme est devenu une industrie fort intéressante pour le pays.
Il est du ressort d’un chacun d’en améliorer le rendement.

Soyons courtois et aimables pour nos hôtes. Ils nous reviendront avec
leurs amin,
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ola comédie musicake Gigi

a un succes

Un article
d’Edgard DEMERS

elon les critiques, l’un
des meilleurs films de

A l'année est la comédie
OP musicale “Gigi”, le “My

Fair Lady” de l’écran nous dit
la réclame, car les collabora-
teurs de ce succès incomparable
du Broadway, Alan Jay Lerner
et Frederick Loewe, ont égale-
ment prété musique et paroles
a “Gigi”, production de la Me-
tro-Goldwyn-Mayer qui met en
vedette Leslie Caron, Maurice
Chevalier et Louis Jourdan.

En général, la publicité de
ce film a été faite autour des
vedettes, de Lerner et Loewe,
ainsi qua de Cecil Beaton, qui
a signé les costumes et décors
de ‘Gigi’, tout comme il avait
créé ceux de “My Fair Lady".
Très peu — rien du tout serait
probablement plus juste — de
détails ont été donnés quant
aux scurces qui ont inspiré cet-
te ceuvre cenématographique de
hauie tenue artistique.

   

I.-5 sources

Pour ant, ce n’était pas pre-
mre fois que “Gigi” inspirait
les cinéastes ou méme les dra-
maturges. En effet, un film dra-
matique avait déjà été tourné
en France sur le même sujet,
tandis qu’une pièce du même
titre était créée avec succès sur
une scène du Broadway, en
1951. Plusieurs jeunes comé-
diennes doivent leur carrière à
l'interprétation du role - titre
dans “Gigi”, de la romanciére

Colette.

Dans le cas présent, l'oeuvre
qui a inspiré tant d'auteurs et
consacré auiant de vedettes
n'est pas vraiment un roman,

 

LA PREMIERE GIGI — Daniéle
Delorme a été la première in-
terprète de l'héroïne de Colette.
Ce rôle fit d’elle une grande étoi-
le de l’écran français.

mais une nouvelle littéraire de
moins de 90 pages. Cette nou-
velle fut publiée en 1945 et fit
par la suite le tour du monde.

“Gigi”

Dans cette oeuvre, Colette dé-
crit encore l'état d'âme d’une
adolescente comme seule elle
peut le faire. “Gigi” est située
au tournant du siècle et racon-
te l'histoire d’une jeune fille
que prépare sa famille à une
vie de luxe. La naïveté et le
charme de Gigi feront triom-
pher le véritable amour.

“Gigi” a beaucoup charmé le
monde de la littérature. Comme
il arrive inévitablement, le ci-
néma s'appropria de cette nou-
velle à succès. Fait assez inté-

 

a

La nouvelle Gigi—Leslie Caron incarne Gigi dans la specta-
culaire production d'Arthur Freed. Fera-t-elle oublier les
autres interprètes du rôle dans cette version musicale ?
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incomparabl ceed

ressant, la responsabilité du
tournage retombait sur les épau-
les d'une mince femme, Jac-
queline Aubry. ,
Avant même de songer aux

premiers tours de manivelle, il
fallait choisir une distribution.
Comme on se l’imagine, le rôle
de Gigi posait les problèmes les
plus sérieux.

Jacqueline Aubry accorda des
auditions à des douzaines d’in-
génues. Finalement, elle arrêta
son choix sur Danièle Delorme,
une quasi-inconnue au visage ex-
pressif. Les .autres interprètes
principaux étaient Gaby Morlay
Frank Villard et Jean Tissier.

A l’issue de la première de
“Gigi” dans un grand cinéma
parisien, le public reconnaissait
en Danièle Delorme une nou-
velle vedette au firmament du
cinéma français.

Audrey Hepburn

En 1950, ‘Gigi’ était publiée
en anglais. Ceci allait nuire à
la version cinématographique
du film, car les droits améri-
cains furent achetés pour le
théâtre et ie lancement du film
aux Etats-Unis fut décourageant.
Les bâilleurs de fonds voulaient
que seule la pièce attire l’atten-
tion du public.
Comme pour le film. la pièce

posait ses problèmes quant à
l’interprète du rôle-titre Les
Etats - Unis furent parcourus
pour trouver la comédienne
idéale, mais en vain. Des re-
cherches s'engagèrent en Euro-
pe.

C’est la romancière Colette
qui choisit elle-même l'héroïne
de “Gigi” au théâtre. Elle pas-
sait ses vacances à Monte-Carlo
au moment où une compagnie
britannique tournait “Monte-
Carlo Baby”. Un après-midi, la
célèbre femme de lettres décida

 
Maurice Chevalier interprète l’un des rôles principaux de
“ Gigi“. Il y chante ‘’ Thank Heaven For Little Girls’,
l‘un des grands succès de la chanson populaire de 1958.
Avec "Gigi" Chevalier commence une seconde carriére ou
cinéma. Vous souvenez-vous de ses films avec Jeannette
Macdonald ?

d'assister aux prises de vues
de cette production. Heureuse-
ment pour une jeune fille du
nom d'Audrey Hepburn, inter-
prète de second plan dans “Mon-
te-Carlo Baby”, Colette la re-
marqua et la recommanda aux
producers américains.

>

Audrey Hepburn fit les belles
soirées de “Gigi” pendant la
saison 1951 à Broadway. On con-
naît le reste.

Aujourd'hui, Audrey Hep-
burn, la plus célèbre Gigi, est
l’une des actrices les plus er

(Suite a la page 10)

 
La belle époque—Une randonnée en carrosse au tournant du siècle compte parmi les

Louis Jourdan (Gaston), Leslie Caron (Gigi) et Mau-
rice Chevalier (I'cncle) sourient à la belle époque qui a inspiré a Alan Jay Lerner ot
Frederick Lcewe, les chansons “The Parisians’ et “The Night They Invented Chcmp-
agne”. Le metteur en stène de ‘’Gigi’’ est Vincente Minnelli.

plus belles scènes de "Gigi.

  
       



 

 

JEAN GASCON
l’homme de l’année...

EBDO-REVUE a tou-
| jours accordé beaucoup

d'importance aux arts et
artistes. C’est pour cette

vaison que dès son premier nu-
éro de l’année 1959, notre re-
Vue veut rendre témoignage
ux personnalités du monde

des arts qui ont le plus contri-
ué au rayonnement de notre

fauure au Canada comme à
‘étranger au cours de 1958.

Après une analyse minutieu-
,  “Hebdo-Revue” proclame
ean Gascon, le jeune directeur
u Théâtre du Nouveau Monde,
mme “lHOMME DE L’AN-

WEE” ei Celia Franca, l’éner-
que directrice-fondatrice du
allet national du Canada, la

 

YVETTE BRIND'AMOUR

... un 108 anniversaire...

SFEMME DE L'ANNEE” dans
domaine, des arts. Ces deux

tistes remportent la palme sur
candidats, 19 femmes et 14
mmes, représentant tous les
ts et toutes les provinces.

En plus, “Hebdo-Revue” a
voulu reconnaître 12 autres per-
jonnalités, l'une pour chacun
© mois, qui ont également
ntribué à 4 culture du pays.

avant de donner leurs
oms et les raisons de leur
oix, nous désirons faire part

. lecteurs de la procédure
qui précéda !a choix final.

fe

 

NORMAN McLAREN

ee. Jélms primds. ..
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omme el femme de /année écoulée

dans @ monde arlistique
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Chaque mois a également sa personnalité
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Les nominations
La direction d’“Hebdo-Revue”

s’est adressée à 10 personnes
de compétence reconnue et leur
a demandé de soumettre pas
plus de dix noms d'artistes et
de donner les raisons pour les-
quelles ces gens devraient être
considérés comme l’homme ou
la femme de l’année. En tout,
94 fiches parvinrent à nos bu-
reaux. I y avait, bien entendu,
des noms d'artistes qui étaient
répétés. Après avoir compilé
ces noms, nous avons constaté
qu’il y avait 33 candidats en
lice.

Ces 33 noms et fiches furent
alors soumis à un triumvirat qui
réduit la liste à 15 personnali-
tés. L'auteur de ces lignes est
responsable du choix final. Voi-
ci donc les plus méritants et
les raisons de ce choix.

L'homme de l’année:

Jean Gascon

En 1956, Jean Gascon nous
accordait un interview à Strat-
ford où il jouait dans “Henry
V”. À cette occasion, le jeune
directeur de la compagnie du
Théâtre du Nouveau Monde
nous parlait de ses rêves qui
étaient ses désirs, soit une trou-
pe permanente et la consécra-
tion internationale pour le plus
grand bien du théâtre au Ca-
nada. L’année 1958 a fait du
TNM une troupe permanente,
quoique la direction n’en fasse
pas mention officiellement. En
plus, la compagnie de Jean Gas-
con a été acclamée à New York,
Bruxelles, Paris et dans les plus
grandes villes du Canada. Grâce
à la persévérance du talentu-
eux Jean Gascon, notre pays
s’est fait mieux connaître à
l’étranger. Aussi, par la tour-
née transcanadienne, Jean Gas-
con a uni les Canadiens de lan-
gue française et anglaise par
‘esprit. Pour tout ce qu'il a ac-
compli en 1988, “Hebdo-Revue”
choisit Jean Gascon comme
d'HOMME DE L’ANNEE.Ca fai-
sant, notre revue honore égale-
ment une excellente troupe da
comédiens qui forment le TNM.

La femme de “l'année

Celia Franca
La directrice-fondatrice du

Ballet national du Canada se
dévoue depuis déjà 8 ans à la
cause de oat art au pays. |
1988, elie a fait un grand bo
avee sa éompagnie, bond qui 8
mis le Canada en évidence, lors
ue ses danseurs se sont pro
its, non seulement aux Etats

Unis, eomme en cas dernières
années, mais également au M
zique, l'été dernier. Il est

té de © voyage de trois se-
maines à Mexico une meilleur
entente entre les deux pays

presse fort élogleuse
Oanada. Il est question main

t d'une tournée
Le pour le Ballet Sv

Par Victor VICQ

Canada. Ces raisons ont favori-
sé Celia Franca comme la FEM.
ME DE L’ANNEE.

Douze autres artistes
En honorant 12 autres artis-

tes, “Hebdo-Revue” n’a pas pris
en considération le sexe, la na-
tionalité ou méme l'art repré-
senté. Seul le mérite a détermi-
né que des douze, sept sont des
hommes, cing sont de langue
francaise et que huit figurent
à cause de leurs activités au
théâtre.

Voici les noms et le pourquoi
de leur figuration au palmarès.

Janvier:

Norman McLaren
Le 10 janvier, le film “Il

était une chaise”, de Norman
McLaren passe à la télévision
canadienne. Nous rendons té-
moignage à ce cinéaste qui a
vu ses oeuvres primées à tous
les grands festivals du film du
monde.

  
 

GRATIEN GELINAS

théâtre subventionné...

Février:

Gratien Gélinas

Le célèbre Fridolin de naguë-
Te ouvre, le 22 février, la Co-
Mmédie canadienne, premier théâ-
tre subventionné par un gou-
vernement au pays.

Mars

Paul Massie

O'est lo mols du cinéma. Paul
8, né Arthur Massy & Ob

wa, se fait aoclamer pour son
Re, principal dans le film

ers to "*, une production
beétannique.

Aveik

Lady Eaton

Les Ganadien Players teem

 

nent une autre tournée interna-
tionale, grâce à la Torontoise
Lady Eaton, qui parle déja de
la prochaine saison.

Mai:

Richard Macdonald

C’est le mois du Festival dra-
matique national. Si nous choi-
sissons M. Macdonald, directeur
national du Festival dramatique,
c’est surtout à cause des réfor-
mes qu’il a apportées à cet orga-
nisme, réformes qui favorisent
encore plus le théâtre amateur
et les adjudicateurs canadiens.

Juin:

Christopher Plummer

Le jeune acteur triomphe
pour la 3e saison consécutive au
Festival shakespearien de Strat-
ford dans “Beaucoup de bruit
pour rien” et “Conte d'hiver”.

Juillet:

Denise Pelletier

L'interprète de Cécile Plouf-
fe a le courage de refuser un
cachet de quelque $20,000 et
d'abandonner un rôle qui l’a
rendu célèbre d’un bout à l’au-
tre du pays parce que ce per-
sonnage de Cécile lui fait tort
en tant qu'artiste.

Août:

Lois Marshall

Le grand soprano canadien se
fait entendre au Festival de
Vancouver. Plus tard, elle fera
honneur aux Canadiens en Rus-
sie où partout eile reçoit une
réeeption délirante.

Septembre:

Guy Beaulne

Metteur en scène, comédien
et réalisateur à la télévision,
Guy Beaulne réunit toutes les
troupes françaises du Canada
par son mouvement de I'Associa-
tion canadienne du théâtre d'a-
mateur.

Octobre:

Jean-Paul Riopells

Le peintre montréalais, dont
les expositions ont fait le tour
du monde en ces dernières an-
nées, reçoit une mention hono-
rable Guggenheim, l'un des
grands honneurs de la pointure.

Novembre:

Mme Roy McGregor Wait

On honore cette Outaouaise
du “Canadian Drama Award". Ce
n'est pas A cause de cette men-
tion que nous considérons Mme
McGregor Watt comme la per-
sonnalité du mois de novembre,
mais à cause du lancement du
êle concours annuel de pièces

un acte organisé par ie Work
Op, concours qui jouit d'un

prestige international, grâce au

  
AAAaa Pr

CELIA FRANCA

«re la femme de l’année...

travail de Mme Roy McGregor
Watt qui préside à ce concours
depuis 10 ans.

Décembre:

Yvette Brind’Amour
Le choix de la personnalité

du mois de décembre a été dif-
ficile. I1 y avait de solides can-
didats. C'est Yvette Brind'A-
‘mour que nous honorons à titre
d'artiste et de directrice du Ri-

PAUL MASSIE

..."Orders to Kill”...

deau Vert qui célèbre par “La
reine morte” son 10e anniversai-
re de fondation.

Mention honorable

En dernière heure, nous ac-
cordons une MENTION HONO-
RABLEà Silvio Narizzano pour
son excellente réalisation à tout
point de vue de “Death of a
Salesman”, d’Arthur Miller. le
9 décembre. à la télémission
“CBC Folio".

Au revoir 1953... Bienvenue
1959 ! ! !

  
LOIS MARSHALL

...a00lamée en Russie...
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Pour les jeunes et les moins jeunes
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“La fille de Melchior” — Par Fernande Pelletier

ELCHIOR était un vieil astrologue. riche et puissant, de

l'Orient; il vivait aimé et respecté. dans la icie et le bon-
i i heur, entouré de ses nombreux enfants et serviteurs. Mais

hélas, depuis quelque temps, une tristesse profonde assom-
brissait son regard car, Lia, sa dernière née et fille de Lucrèce.
l’épouse préférée, se mourait lentement, d’un mal que personne ne
pouvait comprendre. Les plus grands guérisseurs et sorciers, appelés
auprès d’elle, demeuraient impuissants, devant les ravages d’un mal
inconnu d'eux. .

Lia était une belle enfant aux cheveux couleur de lin et au
teint vermeil; et depuis sa naissance, on n'avait compté que seize

révolutions de la terre autour du soleil, ce qui lui donnait juste
seize ans, un âge bien jeune pour mourir, hélas... Melchior l’aimait

d’un amour total, c'était son rayon de soleil pour ses derniers jours,

et avec quel désespoir, la voyait-il dépérir de jour en jour.

Un soir qu’il était dans sa tour d’observation, regardant et

étudiant le ciel pour oublier son chagrin, il distingua une étoile
qui, par son éclat brillant, éclipsait toutes les autres; et fouillant
parmi ses parchemins afin de découvrir son nom, il s'aperçut que
c’était l’étoile annoncée par les prophètes et dont la montée dans
les cieux présageait la venue du Messie. Tout heureux et plein
d'espoir, il, descendit et organisa rapidement une expédition et se
prépara à suivre l'ETOILE. Le coeur angoissé et les yeux remplis

de larmes, il dit adieu à sa fille bien-aimée, la pure Lia, qu’il
n’espérait plus revoir en ce monde; répondant presque malgré lui,

À l'appel de l’ETOILE. .
En cours de route, il rencontra deux aulres astrologues qui,

comme lui, avaient vu l’ETOILE; et tous ensemble, ils se dirigèrent

vers Bethléem de Judas. suivant toujours l'ETOILE, qui les guidait
Là, l'astre brillant disparut du ciel. Inquiets, perdus, ils se dirigèrent
vèrs le Palais royal et demandèrent où était le Roi des Juifs qu’ils
étaient venus adorer. Hérode, en entendant cela, entra dans une
grande colère, mais ses scribes, ayant consulté les Ecritures, lui
dirent qu'en effet le Messie devait naître dans les environs de Beth-
léem. Hérode fit done venir les astrologues ou Mages et leur dit
ce que lui avaient appris les seribes, et il ajouta:
—Allez, cherchez l’Enfant, et lorsque vous l'aurez trouvé, venez

me le dire afin que j'aille aussi l'adorer.”
Dès leur sortie de la ville, l'ETOILE apparut de nouveau aux

Mages, les guidant vers la grotte, où ils trouvèrent l'Enfant Jésus
couché dans une crèche, sur la paille, et Marie, sa mère, et Joseph,
son père, qui veillaient sur Lui. Se prosternant, ils l’adorèrent.

Melchior. en lui offrant comme cadeau de l'or, couleur des
cheveux de sa Lia bien-aimée, murmura:

—"O petit Enfant de la crèche, Messie tant attendu, Roi de la
terre et des cieux. protège ton humble serviteur et garde-lui sa
Lia bien-aimée. pour fermer ses vieux yeux à la lueur du soleil.”

A cet instant précis, là-bas, au lointain pays de l'Orient, Lia
sauta de son lit de souffrance et gambada de joie devant ses soeurs,
toutes émerveillées de sa guérison subite, n'y comprenant rien...

Plusieurs mois de lune plus tard, lorsque Melchior arriva à son
palais, sa bien-aimée Lia était là, toute radieuse, pour ie recevoir.
Et quand, après de nombreuses années remplies de bonheur et de
joies, il ferma ses yeux à la lueur du soleil. Lia, la blonde enfant
au coeur pur, l'entendit murmurer: “Jésus, petit Enfant de la crèche,
merci. ..!” =

Une rétrospective de 1958
x x *

Au Canada

et a

[étranger

rait a Lourdes, les fétes du cen.
tenaire des apparitions a Ste-
Bernadette Soubirous. S. Em. le

cardinal Gerlier. primat des
Gaules, célèbre la messe ponti-
ficale devant dix-sept évêques,

6,000 pèlerins étrangers et 50,000
pèlerins français.

Le mois suivant, soit le ler
mars, commençaient les fêtes du
troisième centenaire de Ste-An-

ne-de-Beaupré.
Le 5 avril, une explosion a

dans la passe

roc, soit l'écueil de Ripple Rock
qui se dressait à fleur d’eau

Seymour entre

l'ile de Vancouver et l'ile Mau-
de. Les travaux qui ont duré L'année 1958 a été marquée
deux ans et demi ont coûté du centenaire de la Colombie-
$1,190,000. Britannique et de ia Nouvelle

Le prix Champlain 1958 est Ecosse.
décerné au R.P. Lorenzo Ca- On a célébré à Ottawa, éga-

et d'arnachement du St-Laurent
sont terminés et l'inauguration
de la Voie maritime du St-Lau-

rent aura lieu en 1959.

dieux, s.j., pour une biographie

du regretté Père J.-N. Couture,
s.j., pionnier de la foi dans le
Nord cntarien.

lement, le centenaire de la pres
se française en Ontario, le 45e
anniversaire du journal Le
Droit et le 25e anniversaire du

(Suite de la page 2) déplacé 300,000 verges cubes de Les travaux d'aménagement poste de radio CKCH.

te durée: General Motors; d’au-
tres plus longues: Algoma, Sud-
bury, Port Colborne. Avec la
hausse du coût de la vie, ‘les
syndicats réclament plus de sa-
laire des employeurs.

+ Sinistre de l’année

Le plus grand désastre de Yan-
née au Canada, fut sans contre-
dit, l’accident survenu à la mine
de charbon de Springhill, en
Nouvelle-Ecosse, où près de 100

mineurs ont perdu la vie sous
dasnan S
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Gaspard me Balthazar—— Melchior

; ...Ns cffrirent à l'Enfant-Dieu
de l'or, de l'encens et de la myrrhe
>
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dit, Paceident ssurvenu àà la mine
de eharbon de Springhill, en
Nouvelle-Ecosse, où près de 100

mineurs ont perdu la vie sous
terre.

Une explosion, le 25 octobre,

a ébranlé la ville d'Ottawa et a
fait plusieurs millions de dom-
mages au coeur de la Capitale.
On attribue cette explosion à
des fuites de gaz naturel.

Le 9 novembre, un incendie
faisait des milliers de dollars
d’avarie au centre de Montréal.

Seize personnes périssent dans
cet incendie d’une niaison de

rapport.

Un total de 92 personnes, dont
89 enfants, périssent dans un in-
cendie survenu dans une école

catholique de Chicago. Trois re-
ligieuses perdent également la
vie.

En plus de la longue liste de
mortalités le long de nos routes
transcanadiennes, s'ajoute cel
le des victimes d’incendies et de
l’onde. Les pertes de vie en
autos, en trains ou en avions
sont sensiblement les mêmes.

Grands disparus

En janvier 1958, mourait à V'a-
ge de 52 ans, J. T. Williamson,
le roi du diamant.

En février, ce fut Jules Cas-

tonguay, autrefois directeur du
scrutin de l'Etat, décédé à l'âge
de 76 ans, à Ottawa.

En mars, le cardinal Alessan-
dro Verdes, âgé de 93 ans, mou-
rait à Rome.

En avril, disparaissait, à l'âge
de 85 ans, à Paris, le général

Maurice-Gustave Gamelin.
En mai, le Dr Khan Sahib,

chef du parti républicain pakis-
tanais, est assassiné.

Puis sont disparus le pape Pie
XIT, l'écrivain français Francis

Carco et une foule d'autres.
Un autre grand homme a dis-

paru durant 1958. Il s’agit de
Camilien Houde, ancien maire

de Montréal, une vedette dans
le monde de la politique.

Evénements importants

L'hon. Lester B. Pearson, an-
cien ministre des Affaires exté-
rieures, est élu chef du parti li-
bérai lors du congrès national

de ce parti, tenu à Ottawa, en
janvier. ll succède au très hon.

Louis St-Laurent.

Le ler févvrier, les Etats-Unis

lancent leur premier satellite
dans l'orbite de la terre. Ce sa-
tellite, I'“Explorer”, pése 30.8
livres. La fusée porteuse at-

teint une altitude de 200 milles
à une vitesse minimum de 18,000
milles à l’heure.

Cet essai a été suivi de plu-
sieurs autres qui se Sont avérés
sans succès, mais qui ont eon-
tribué à Favancement de M
science dans ce domaine.

Le 11 février 1958, on inaugu- 
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‘'hecatombe de Springhill, en Nouvelle-Ecosse, est sans contredit l'événement de l'an-
née écoulée au Canada. Comme les survivants ont dù apprécier à leur juste valeur le

temps des Fêtes !
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La terrible explosion en plein coeur de la copitale du Conoda À
s'identifiera longtemps avec 1958.
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] C. Saint-Gal-Valera ont montré que tout ce que l’enfant per-
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Uneactivité fébrile rè
exclusivement des Indiens et des

 

ne à la pou onnière, à l’heure des repas. L'hôpital, qui s'occupe
Ésquimaux, note que la tuberculose est en recul con-

    

 

stant et, de sanatorium qu'il était exclusivement autrefois, il est devenu un hôpital

général bien équipé.

J

L'homme ulur se forme

/entre deux el six ans...

SP L n’est pas d'âge plus négligé au point de vue de l’édu-

§ cation, que cet âge préscolaire qui est pourtant l’âge

J& décisif où se forme et se fixe l’essentiel de l’homme

futur. Les travaux de Mesdames S. Herbinière-Lebert et

çoit, le marque et d'autant plus profondément qu’il ne peut

en prendre clairement conscience. Enfouies dans les profon-
deurs de l’inconscient, ces influences gagnent en force ce
qu’elles perdent en clarté, autant que les instincts héréditai-
res, elles vont marquer l'individu pour toujours.

Depuis longtemps, psychologues et sociologues savent
que les principales sources de l'agressivité, du refus de co-
opération et de la haine sont dans les frustrations de la pre-
mière enfance. Lorsque s’est répandue cette vérité, les pa-
rents modernes, et particulièrement dans certains pays très
évolués, sont tombés d’un extrême à l’autre: à l'éducation
rigide qui intégrait de force l'enfant dans un milieu familial
et social souvent rétréci, sans aucun souci de personnalité et
de ses aptitudes, on a opposé la liberté totale du jeune animal.

Entre la démission des parents qui peut engendrer le
mépris et une rigueur trop dure qui engendre la rancune et
risque de donner à l’enfant un sentiment d'infériorité qu’il
gardera toujours, il y a place pour une éducation affectueuse
et patiente. Eduguer, dit Allendy, veut dire, aider, guider,
favoriser, et non point empêcher, contraindre, retenir. A
partir de 2 ans, l’enfant s’affirme en face de son milieu, dé-
couvre tout ce que s’oppose à son moi et dit quatre fois plus
de non que de oui. Il pose des questions à chaque instant,

et enfin 1] a un impérieux besoin d'activité. Pour les parents

aveugles, c’est l’âma insupportable, pour qui voit ew enfant,

l'homme qu'il sera un jour, c’est l’êge le plue passionnant.

S'il ment, c’est presque normal; à 4 ans, tous les enfants
mentent le plus souvent par excès d'imagination, 1 cessera de

| mentir de lui-même quand H comprendra que c’est inutile.
j IL jure, il cherche à scandaliser son entourage; oela passera
d'autant plus vite que vous y attacheres moins d'importanos.

Enfin, s'il est coléreuæ, sauvage ou arrcgant, re soyes né

faible, ni impitoyable; cherchez-en lc oauee. À cet âge, un
enfant n’a pas encora de défaut,  mandfoste à a: fagon ses
souffrances morales ou physiques.

Edith HARB
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Photos de l’Office national du film du Canada par Gar Lunney.

 

Potins...
Mrs. Pamela Broock, de Chi.

cago, a intenté un procès à une
voyante extra-lucide. Elle lui ré-
clame dix mille dollars de’ dom-
mages et intérêts. La pythonisse
avait en effet assuré Mr. Broock
u’il trouverait le bonheur par-

fait dau Mexique. Parti il y a six
ans, il n’est pas encore revenu.

* * *
Un perroquet du Museum

d’Histoire naturelle de New-
York siffle presque tout le pre-
mier mouvement de la Cinquiè-
“me symphonie de Beethoven.
Condition sine qua non: il faut
que cing personnes, au moins,
se trouvent devant lui.

* * *
Pour fêter le printemps et en

signe de joie, la municipalité de
Moscou a décidé que les arbres
des principales avenues de la
capitale seraient peuplés de ros-
signols. Mais—ô symbole!— les
petits chanteurs seront en cages.

 La plus célèbre Gigi — De toutes les interprètes de Gigl,
Audrey Hepburn, qui ressemble un peu à Danièle Delorme
est cells qui a le mieux réussi. Son talent exceptionnel lu
mérita un ‘’Oscar’’ pour son rôle de la princesse Anne dans
“Roman Holiday” tourné aux côtés de Gregory Peck. On
la voit ici avec son mari Mel Ferrer. Ce dernier est le met-
teur en scène de ‘Green Mansion’, le film le plus récent
de la jeune vedette.

eus LAKYnPAPKRCnkampeLAFORYaYC(ARKIPT00OmYnANCRCSXEnOCSON

Le film “Gigi”
(Suite de la page 6)

demande à Hollywood. Son jeu
dans “Roman Holiday” lui meé-
rita un “Oscar.

A la scène parisienne

Après New York, il allait de
soi que Paris fasse bon accueil
À “Gigi”, une oeuvre on ne peut
plus parisienne à cause de l’é-
vocation de la belle époque. Cet-
te comédie pittoresque a joui
d’une longue-carrière dans la
Ville Lumière. Une nouvelle co-
médienne du nom d’Evelyn Ker
succéda à Danielle Delorme et
Audrey Hepburn.

Mile Ker a encore à devenir
vedette de l'écran. Toutefois,
elle est depuis “Gigi” une étoi-
le authentique de la scène. Et
à Paris, ce n’est pas peu dire.

De par le monde

En ces dernières années, “Gi-
il” est l’une des pièces les plus

fouées À travers le monde, tant
par les professionnels que les
amateurs. C’est ainsi que plu-
sieurs jeunes filles doivent des
débuts de carrière à l'héroïne
de Colette. _
A Montréal, par exemple,

Diane Giguère joua le rôle sous
la direction de Guy Beaulne au
Mountain Playhouse. II en ré-
suftat de nombreuses offres à
la télévision. L’adolescente,
alors âgée de i& ans, l’âge de
son personnage, refusa ces of-

fres parce qu’elle voulait. en-
trer au Conservatoire d’art dra-
matique.

Trois ans plus tard, Diane
Giguére nous revenait en ve-
dette dans le téléroman, “14,
rue de Galais”. Depuis, elle a
été à de très nombreux specta-
cles au Nouveau Monde et ail-
deurs. Toutefois, le public se
souvient surtout d’elle pour son
interprétation de Gigi.

Il en est ainsi pour Huguette
White, du Little Theatre d’Ot
tawa, Elie joua l'héroïne de Co-
lette en 1954 et mérita le tro-
phée de la meilleure actrice du
Festival dramatique régional,
L'impression créée alors fut sl
mémorable que le public com-
mence seulement à oublier Mme
White en Gigi.

Comme on lé voit, la petite
Gigi a fait sa marque et très
souvent a marqué ses interprè-
tes par son charme bien par
Heulier et comment rafraichis-
sant.

Maintenant c’est au tour de
Leslie Caron de prêter son ta
lent et sa personnalité à l’hérob
ne de Colette dans la spe
laire comédie musicale “Gigi”,
un film plein de musique, de
chansons, de bonne humeur, de
couleur et de gaîté rappelant
la belle époque du tournant du
20e siècle.
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MARQUE DÉPOSÉE
ASPIRIN n'importe quand!

Des millions de personnes en prennent
de préférence à tout autre analgésique—

SANS DERANGEMENT D’ESTOMAC!
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Y a-t-il une plus grande récompense, pour les personnes qui soignent les enfants malades,rant pense, p P qui soigne :
que de voir de petits êtres, autrefois tristes et abattus, sauter de joie? Peter Tingmaniak

n’a qu’un an, mais il sait dire merci, à sa manière, au personnel de l’hôpital Charles
Camsell, d'Edmonton, où les Indiens et les Esquimaux sont traités par les services du
Gouvernement.

 

      
Quelle meilleure façon, pour une jeune fille, de terminer sa convalescence ue d’ap-
prendre à bien magasiner? L'hôpital, construit sur le site de l’ancien collège des
Jésuites, érigé en 1910, s'occupe dela réhabilitation des patients qui peuvent étudier avec
des professeurs qualifiés. L'étude est une thérapie qui a de bons résultats si on en
juge par cette photo! 
 

    

    

 

 
“Vous aimez la soupe chaude? Pas moi,” nous dit Sally
Johnny. L'hôpital de 510 lits, a une section de pédiatrie de
70 lits, et une pouponnière. Son persennel comprend 15
médecins, un dentiste, 93 garde-malades et 250 autres
employés.

Vestiges d’une époque révolue, les tatouages n’intéressent
as la jeune génération. Mais, pour Mary Edetoak, âgée de
6 ans, ils restent une marque distinctive dont on peut

être fier. À l'hôpital, les 2/3 des patients sont tuberculeux.

Photos de l'Office national du film, par (Jar funres)   
 

e P*‘7" 11

 
les Indien

 

 
4

 



u
r

 

a
n
n
e

ithe

 

     

 

o
R
a
A

o
n

 
n
r
Y
N
,

0 £
»

 
Ces bijoux sont tous désignés pour faire ressortir la sou-

plesse d’une encolure dégagée et de la petite manche cape.

La boucle d'oreille longue atténue la coiffe large. Un

bracelet large complète cet ensemble.

ce,

 

La girafe que nous voyons ci-haut avec l'actrice de télé-
vision Claudia Barrett est une invention simple, facile à
réaliser. Elle est une garantie contre l’éparpillement des
vêtements par les jeunes. Commandez le patron pleine-
randeur en envoyant 75 cents en mandat à ‘’Monitor

Publishing Enterprises Ltd.’, 2185, avenue Hampton, Mont-
réal-28, P.Q.
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Pour vous...

mesdames!
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Hong Kong — D'évocation
orientale, ce cache-poussière
à manches relevées, est en

Vocama bordé de satin bro-
dé. Le tissu est un merveil-
leux mélange d’Arnel, la fi-
bre d’entretien facile, et de
nylon. Il est lavable et son
toucher a la douceur du ca-
chemire.

  
Pour vous détendre avec élé-

gance après une journée pal-

pitante aux sports d'hiver,
voici un ensemble ample en
tricot de laine. De ton rou-
ge brillant, la jaquette unie
est à grand col relevé et re-
vers de poignets en tricot
côtelé. Les pantalons ajustés
à même motif côtelé, com-
plètent l'ensemble.

Chapeau tricoté au point natte — Ajoutez ce joli chapeau
tricoté a vos accessoires pour cet hiver. || vous sera « s plus
utiles contre les rigueurs du climat canadien, tout en conser-
vant son élégance. Une boucle de velours complète le tout.
Modèle no K-5210-F, explications en français. Pour le
commander, inclure 10 cents en argent, au Service des
patrons, ‘’Le Droit‘’, 375, rue Rideau, Ottawa. Ajouter une
deuxième enveloppe portant un timbre, votre nom et adresse.
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Gâteau roulé à la gelée
34 de tasse de farine à pâtisserie tamisée
1, tasse de sucre
1 c. à thé de poudre à pâte

15 c. à thé de sel
Y4 de tasse d’huile à salade
2 oeufs, séparés

14 de tasse d’eau froide
V2 c. à thé de vanille
LY4 de c. à thé de crème de tarte

Sucre en poudre
1 pot de 9 on. de gelée de raisins

Tamiser la farine, le sucre, la poudre à pâte et le sel dans
un bol. Faire un puits au centre et ajouter dans l'ordre, l’huile,
les jaunes d’oeufs, l'eau et la vanille. Battre . jusqu’à ce qu’ils
soient très fermes. Versez peu à peu le premier mélange sur les
blancs d’oeufs battus en incorporant délicatement à l’aide d'une
spatule en caoutchouc. Ne pas brasser.

Verser dans une léchefrite de 154 x 10% x 1 pouce, doublée
de papier ciré. Cuire à four lent, 325°, 20 minutes ou jusqu’à ce
que la pression du doigt sur le dessus ne laisse pas de marque.

Renverser sur une serviette saupoudrée de sucre en poudre.
Laisser refroidir sans retirer la lèchefrite. Retirer la lèchefrite et
enlever le papier. Taiiler les berds. Rouler avec un papier ciré à
l’intérieur du gâteau. Dérouler. Retirer le papier. Etendre de la
gelée et rouler de nouveau.

 

 



  
 Quelle femme ne rêve pas de luxueuse fourrure? Le grand
modiste newyorkais, M. John a créé ce joli chapeau cocktail
pour ces petites réceptions spéciales d'après cing heures.
La jolie cape est de chinchilla, s! élégante avec une toilette
de satin noir.

Pour une soirée exceptionnelle les couturiers canadiens ont
Imaginé cet intrigant fourreou en velours de soie, qui moule
discrètement le corps. A l'arrière, le drapé de l‘encolure
se prolonge jusqu’au bas, dans un mouvement de traine.

Cheveux_

     

 

   

fous...ou.… sages
Le chignon a-t-il vécu? La

chose est sûre, on ne voit plus

guère de ces savants échafau-
dages sur les jolies têtes fémi-

nines. Les fidèles, nos grands-

mères le croiront-elles! restent

les jeunes filles, qui aiment les
cheveux longs car ils permet-

tent des changements variés de

coiffures, du chignon au gros

rouleau, en passant par la queue

de cheval haut perchée et les

tresses des benjamines.

Mais les femmes, les jeunes
et les moins jeunés, ont adopté

les coiffures courtes, souples et

légèrement bouclées. La ligne
actuelle nous veut des mèches

ne dépassant pas six centimè-

tres, le minimum étant de trois.
La nuque est assez plate, lais-
sant tout le volume au-dessus
de la tête, qui est bombé com-

 

DOULEURS E RE
MENSTRUELLES 2945
Ne soyez pas esclave du calendrier!

\ Prenez simplement un comprimé
Midol avee un verre d’eau … c'est J
tout. Midol apporte un soulagement
rapide des dovieurs menstruelles- “\
soulage les crampes, caime le mal
de tête, chaeee le “cafard”,
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me une calotte. Des petites mè-

ches légères encadrent le vi-

sage, en houppe, en toupet, en

guiches. Elles deviennent par-

fois, pour cacher un front trop
haut, une véritable frange, mais

toujours très aérée.

Pour un visage triangulaire,

nos maîtres capillaires conseil-

lent une coiffure asymétrique,

une mèche souple barrant le

front, jusqu’à la tempe. La mode

Directoire et Empire s’étend

jusqu'aux chevelures. C’est ainsi
que des rubans, des liens, des

bracelets, enserrent de soyeuses

boucles, laissant s'échapper des

petites mèches folles. Les tein-
tes de cheveux s'accordent avec

la saison.

Plus de blondes agressives,

mais des roux lumineux, des

bruns aux reflets de cuivre et

d’acajou, ou d’ailes de corbeau.

Les mèches “coup de soleil”
ont, elles aussi, pris leurs quar-

tiers d'hiver. La fantaisie reste-

ra donc dans l’art d'encadrer
votre visage, et de porter crâ-
nement boucles légères et tou-

pets mutins.

LiedRNS

Il y aura vingt-cinq ans le

30 avril mourait la yrande poé-

tesse Anna de Noailles (“La

seule femme de lettres qui ne

copie pas les hommes” disait

J. H. Rosny). Un jour qu’un

monsieur maladroit se livrait de-

vant elle à une attaque asses

violente contre les femmes, elle

réplique simplements “H nous

avions tous ces défauts, nous

serions bien près de la perfeo-
Mon”.

a

pmme

i Conseils $
à domestiques ©

 

Quand les hors-d’oeuvre sont
servis, enfoncés dans des cu e-
dents, il vaut mieux apporer
chaque ho:s-d’oeuvre à sa bou
che en tenant ferm-ment en:re
l'index et le pouce, l’autre bc.:4
du cure-dent. Ensuite, on dé”0-
se le cure-dent, sur le bord ‘e
l’assiette, ou dans une petite : s-
siette spécialement mise à ct
usage.

Cette manière d’agir est be…u-
coup plus raisonnable que d:n-
lever ces petites bouchées et ‘ s
porter à sa bouche avec 9
doigts. L'usage du cure-den s
évite les doigts gommés.

a.ht822”

 

Il faut inclure des servie’ s
de papier avec le service >
couverts lorsqu’on sert un b.f-
fet à une réception. Elles sers t
très utiles aux invités qui g 1-
tcront les petits gâteaux ax
fruits ou les bouchées qui « +
miettent facilement. Elles p« :r-
ront être employées avec les jr-
tites coupes au punch.
On peut placer les serviet:cs

dans un porte-serviettes attra-

yant. On peut même s’en fabri-
quer en coupant de grandeur
désirée une boîte de cart:n
qu’on orne de motifs gais pein’s

ou collés.

     ~~

v >

Lorsqu'un membre de Ja fa-
mille est forcé à garder le lit,
il est très utile d’épingler sur
le bord du lit, un sac de papier.
Il servira de réceptacle pour y
déposer les pelures d’oramges,
les mouchoirs de papiers, les
enveloppes et autres rebuts.
On peut ainsi risément dispo-

sor de ces déchets sans avoir à
manipuler les choses que le ma.
lade a directement touchées.
C'est beaucewp plus hygiénique,

© PAGE 13
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présentent.

  

 

  

Le mouton astrakhan a Un couple de rats peut, en     

 

queue grasse emmagasine trois ans, donner naissance à ) i

des réserves de graisse dans une dynastie, si l’on peut A

sa queue qui en arrive à pe- dire, d’un million de rats.
 

ser de 30 à 35 kilos. Chaque rat consomme par
jour l’équivalent d’un tiers8

ÿ de son poids.

À

 

 

 

Suivez les chiffres
au crayon.

asusARTTAeEwAYs1IRYeARaA505IPNéVE0ES.YS3SKatAegnSSaaETPAVOSLA5LEP1SAYSMSVS5ST5MOSESNRaMSteASCAY

or : e
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; là :
= + ”= )| Soyez curieux..! | . À

ÿ ! e on des Jeunes
y 0

n jeu de cartes De 1 & ;
“, k 4 :

Ÿ Un jeu de 32 cartes — REGLE DU JEU: Les cartes 32 5

\ Ÿ Nombre de joueurs: 2 sont soigneusement mélangées " ; i -
8 ÿ à Les points et les figures de et mises dans un sac. Chacun 30 55

J . ; chaque carte comptent chacun des joueurs, à tour de role, tire # a

À 4 ä différemment, c'est-à-dire: une carte et la place devant lui. 14 31 |

— . _ © . ; i . . 1
E - On a calculé aux Etats-Unis Le plus gros animal du 4 _AS, 1 ROIS, DAMES, Ur Les cartes sorties du sac sont ob ë A

ÿ que les insectes nuisibles font monde est un mammifère, la 4 LETS, 3 — SEPT, HUIT, NEUF, alignées au fur et a mesure sur 5, 3 J
j chaque année aux réroltes, baleine bleue, dont certains 4 DIX, 7, 8, 9 et 10 points. la table devant chacun des deux 28 7 : pa

: des dégats qui peuvent s'éva- specimens atteignent 35 mé- ÿ Par contre, les piques per- joueurs et dans l'ordre où elles . ¢ à

luer a quatre millions de tres de long. Qui dit mieux? : dent chacun autant de points ont été tirées. av 5, A i:

dollars. 4 qu'ils représentent. Donc: On procède ensuite aux addi- 25 ° A $. °° ;
ë Lu remet pete encens 4 AS de pique perd 1 -— ROI, tions et soustractions nécessai- ‘ a 3 15

i ERIEIERIYBERS 4 DAME, VALET de pique per- res et c’est évidemment le oy 2 4 je

ÿ . Lu dent chacun trois points — joueur qui a le plus grand nom- Ly io
ERETVERSBO ESS y que

$ 7 ÿ SEPT, HUIT NEUF, DIX de bre de points qui gagne. a »
; Ÿ nique perdent les points qu’ils 20 >

; 4
; 4

ÿ 4

Oh, Quelle piste doit suivre Ro-
1 binson pour atteindre Vendredi?

 

Variez les couleurs en coloriant ces deux jolis dessins

 

 

 

 

 

 
 

     
            

 
    

Ye Bien des enfants ont érigé une crèche au pied
de l‘arbra de Noël.8

4 |
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pe
Sylvie profite de l'hiver pour promener en traîneau sa petite soeur, Marie.  
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Te souviens-tu...® Par JL C DAOUST

 

Du 27 décembre au 3 janvier 1934 | 
|
|
|
|

l’An, décorait Mlle Charlotte Whitton de la médaille de l'Ordre
I L y a 25 ans, le regretté George V, à l’occasion du Jour de

de l’Empire britannique. Alors directrice du bureau national de
la sauvegarde de l'enfance, Mlie Whitton devait devenir la pre-

mière femme à la mairie d’ÔOttawa. Depuis sa retraite en 1957,
Charlotte se distingue comme chroniqueuse d’un quotidien d’Ottawa
et comme conférencière. Le 2 janvier 1934, Paddy Nolan était
Intronisé comme premier magistrat de la capitale. Le Conseil parlait
de reconstruire l’hôtel de ville détruit par un feu en mars 1931. Il
a fallu attendre au mois d’août 1958 pour l'inauguration d’un
palais municipal de $4 millions par la princesse Margaret, sur l'ila

erte, entre les chutes Rideau,

Le président E. W. Beatty du
Pacifique-Canadien  préconisait
toujours la fusion des grands ré-
seaux de chemin de fer comme

 
JULES MORIN

seule solution au problème du
rail au Canada.

Dans le monde du sport, Howie
Morenz, immortel! du Canadien,
se blessait à une cheville dans
une joute Montréal-Rangers au
Madison Square Garden de New
York. Les raquetteurs du Cana-
da et des Etats-Unis s’organi-
saient pour le congrès internatin-
nal de Manchester {New Hamp-
shire) à la fin de janvier. Le Dr
-Damase Caron était alors maire
de la Ville-Reine de l'Etat du
Granit, devancier du maire Josa-
phat Benoit de 1939. Jos Caston-
guay de Lewiston (Maine) et
Edgar Gervais de Sherbrooke
étaient respectivement présidents
des unions américaine et cana-
dienne des raquetteurs en 1934.
René Tessier d'Ottawa, 20 ans,
n’avait pu participer au marathon
gagné par Walter Young de
Montréal, sur l’ordre du médecin
officiel, le Dr Biron. Jules Morin,
devenu depuis échevin, député
d’Ottawa-Est et président de
l'Union canadienne, et Xavier
Gravel, tous deux du club Châ-
teauguay d'Ottawa, s’étaient ren-
dus en raquettes d’Ottawa à Man-
chester.

A Leipzig, en Allemagne, se
terminait la macabre tragédie
des Nazis quand le jeune Hol-
landais Marinus van der Lubbe,
24 ans, a été guillotiné pour avoir
mis le feu au Reichstag allemand
en février.

A Paris, le scandale de- Sta-
visky déclenchait une tempête

 

  

 

Connaissez-vous le Canada ?
1°—Qui fut le premier-explorateur européen à revendiquer

la possession de ce qui est aujourd’hui le Canada?

2°—En l’honneur de quel personnage a été nommé le mont
Logan, le sommet le plus élevé du Canada?

S°—En 1950, les ventes au détail au Canadaont atteint $9.6
milliards. Quel fut le total de ces ventes en 1957?

4°—Combienle gouvernement fédéral a-t-il perçu par se-
maine, l’an dernier, en taxes de vente et d’assise, $7,
$14 ou $21 millions?

5°—Les principaux exportateurs au Canada en 1957 furent
le Japon, le Royaume-Uni, l’Allemagne, le Vénézuéla
et les Etats-Unis. Rétablissez l’ordre de ces pays quant
à leur volume d’exportation.

REPONSES

5°—Les Etats-Unis, $3,999 millions; le Royaume-Uni, $522
millions; le Vénézuéla, $248 millions; PAllemagne, $98
millions; et le Japon, $62 millions.

4°Plus de $21 millions par semaine.

3°—$14.7 milliards.

3°—En l’honneur de sir William Logan, qui dirigea la pre-
mière étude géologique du Canada.

1°—Jean Cabot, navigateur italien, au nom ds l’Angleterre;
il eroyait être rendu en Asie.

(Québec-Presse)
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Mlle CHARLOTTE WHITTON

contre le gouvernement de Chau-
temps. Quelque $40 millions
étaient en cause dans l’affaire
de Bayonne, ‘

A Washington, Roosevelt es-
pérait se servir de son pres-
tige et de sun influence pour
l'aménagement du Saint-Laurent.
Il a fallu attendre 25 ans. L'été

prochain, la reine’ Elisabeth en
fera l’inauguration officielle.
L'hon. Lionel Chevrier de Corn-
wall en aura été le grand réa-
lisateur.

Au Canada, le cardinal ¥ille-
neuve donnait des directives sur
l’idée chrétienne dans les sports.
L'Eglise a toujours encouragé
les sports bons et sains.

Le maire Paddy Nolan d’Otta-
wa lançait un concours chez les
architectes d’Ottawa en vue de
reconstruire l’hôtel de ville de
la capitale.

Le sénateurs Jules Tessier s’é-
teignait à Québec à l’âge de 82
ans. Mais sir Thomas Chapais
et son épouse, fille de sir Hector
Langevin, fétaient leur jubilé
d’or. Tous deux étaient alors
âgés de 75 ans.

Louis Bisson, modeste et jeune
pilote de Hull, compagnon depuis
un an du Père J.-M. Couture,
missionnaire jésuite, se rendait
à Hearst (Ont.) avec un avion

pére 0

WALTER YOUNG

 

‘miu bua. amuivS QU AL... à

Nord pendant la deuxiéme guer-
re mondiale, le capitaine Bisson
est maintenant propriétaire du
Transport Urbain de Hull et
d'autres importantes entreprises.

Harry Bernard, rédacteur au
Courrier de Saint-Hyacinthe et
romancier bien connu, était dans
un état des plus inquiétants et
avait reçu les derniers sacre-
ments, Heureusement pour Saint-
Hyacinthe, pour nos lettres, pour
le journalisme... et pour M. Ber-
nard, il demeure en 1959 en
bonne santé.

,On s’apprétait à lever l’inter-
diction de seize joutes imposée
par le directeur-gérant Frank Pa-
trick de la Nationale sur Eddie
Shore des Bruins de Boston pour
avoir mis fin de façon brutale
à la carrière d’Ace Bailey de
Toronto le 12 décembre 1933.

Aux Trois-Rivières avaient lieu
les funérailles du Frère Eugé-
nius, né Henri Toupin, des Frè-
res des écoles chrétiennes, qui
avait fondé l'Académie De-La-
Salle d'Ottawa en 1899. La sé-
pulture eut lieu à Sainte-Foye.

L’hon. Joseph D. Monteith, mi-
nistre des Travaux publics et du
Travail de l'Ontario, médecin de
profession, décédait le 8 janvier
à Stratford, sept jours après la
mort de I'hon. E, A. Dunlop, tré-
sorier provincial. Il était le père
du ministre actuel de la Santé
nationale et du Bien-être social.

Les Canadiens de naissance se
prononçaient contre la restaura-
tion des titres aux Canadiens,
contrairement au voeu du pre-
mier ministre Bennett.

.. v., Quelque 20,000 sol-
dats fascistes d'Autriche promet-
taient Jeur appui au petit chan-
celier Dollfuss, qui devait être

- assassiné par les Nazis. quelques
mois plus tard.

Eddie Dufour, entraîneur du
club de hockey Canadien de
Montréal, succombait à une rup-
ture gastrique à New York.

A Ottawa, Mme Eugénie Lo-
rans dirigeait l'organisation du
banquet qui devait marquer le
6 février le quinzième anniversai-
re de la Ligue de Bonne Entente,

 
Le Dr DAMASE CARON

ancien maire de Manchester.

 

 

Ln poteesso qui senile
à chaque verre
de De)

Il suffit d’y goûter … et déjà vous
découvrez que la Dow est la
meilleure des bières! Cette saveur
douce et moelleuse, c’est le

fésultat de la “climatisation”
et duvieillissement minutieux
qui font de la Dow une
bière incomparable,

  

   

 

C'EST LA MEILLEURE — VOUS LE GARANTI!
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“ti. TEN ES MES DE LA

*YCIRCULATION DE L'AVENIR :
WA C'EST UNPETT AVION EN

PLASTIQUE. UNE GRANCE
HÉLICE PLACÉE SOUS i
SON VENTRE LUI PERMET +
DE DECOLLER ET DATTERIAR
A LA VERTICALE ET SON
PRIX EST CELUI D'UNE |

 

  

 

RRAITE LES
FAUTES DÉS

AUTRES AVEC
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porte - couleur des Canadiens de

Montréal, possède d'excellentes

chances de gagner, cette année, le trophée

Calder, qui est remis annuellement au jou-

eur choisi la recrue de l'année.
 

Backstrom, qui joue maintenant régu-

lièrement, est un brillant manieur de baton

et il possède aussi un lancer précis et soli-

de. ll a été qualifié de joueur possédant

un esprit d'équipe remarquable par le gé-
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 NEESN LE
TYLER LE CHANCEUX - SAMEDI, 3 JANVIER 1959

 

ET PAS UN FAUX A a \ a ET SI JE ME REN-
yy Pme il DAIS, QU’ADVIENDRAIT-IL ¥%

DE ROSS ET DE MOI-MEME, §;
PATROUILLEUR ?

 

  
 

 

 

  

 

 

  
  

 

  JAI LARME DE TON CO- _
PAIN, BURNS! DONNE-MOI

LA TIENNE! pr

SEUL LE TRIBU-
NAL TERRITORIAL 4
PEUT EN DECI- y

   
    

 

    

 

. TU L’AURAS
. VOUEU !

    
 

  

 

  

 

 
 

 

  

STOLET DE TIM FRAGASSE  

 

    

  
  

  TIM ET BURNS SE
PRECIPITENT SUR
LES ARMES!

NOUS ALLONS
CAPTURER CES
VOLEURS AU VIL

       

{  PRENDS LES \
ARMES,
BURNS!

   
  
   
   

  
     
  

{ C'EST DROLE!

* JE SUIS SUR QUE

 
  
   

    

  

   

 

J'Al L'IM-
PRESSION

QU'ILS ATTA-
QUENT TIM A
L'AVANT-
POSTE,
SERGENT
MORGAN !
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… À M IMPOSSIBLE DE FAIRE COMPREN-
2 DRE LE BON SENS A CETTE
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ET JE VOUS LIVRE LE LIEUTENANT
KORT, CAPITAINE ROGERS!
UN EXCELLENT MARCHE!

 

SUR TERRE, LE LIEUTS-
NANT DAVE DAWSON VA
PASSER EN CONSEIL DE
GUERRE!
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JE WE OOMPRENDS PAS, DAVE! LE
UARTIER GENERAL À PROMIS SA

CE EN ECHANGE DES REN-
SEIGNEMENTS QUE TU A8 RECUEIL-
LIS SUR LA RADIATION! OU EST LE
DR HEWER? IL TEMOIGNERA EN TA
PAVEUR!
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LE DR HEWER EST ABSENT,
MME DAWSON! IL A ETE MAN-
DE D'URGENCE AU BUREAU
DU GQG DE CALIFORNIE! LÆ
DR POLARIS POURRA PEUT-
ETRE...

  

 

 
BT QUELQUES MINUTES APRES, LE PROCES MILITAIRE
DE DAVE DAWSON COMMENCE AU GQQ..

 

  

  ALLONS, LIEUTENANT! LE
CONSEIL DE GUERRE EST
REUNI!
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cogner up somme!

  
 

 On aurait dit
que quelqu'un
avait culbuté
une chaise!

 

 
 

  

  
 

 

 

Je ‘eviens complè- : TE ET mn T=

tement fou! J'ai da :- o —— ÿ Je ne crains personne

les nerfs en boule! : "£ di

 

 
( Le mais quand 1vaeit rt

Je vais prendre une Ga  rew-y (A — ‘ectoplasmes et de purs Jf

tasse de café noir, la FE k ; à ei

|

saprits, c'est bien diffé-

À tout de suite! * ge ? - h 2 i] reat!
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Le FANTOME rrAoy  
 UN NAVIRE

PIRATE? DE
OUI, DOCTEUR!
PIKATES DE LA
BAIE ! DE TRISTES

“SIRES QUI PILLENT

 DES PIRATES A NO- ;D > 4 3
TRELEINQUIE ALLONSATERRE!LES PIRATES

. S'OCCUPENT RAREMENT DES
\ EMBARCATIONS DE PECHEURS

 

 
FANTOME ABORDE LE

NAVIRE DES PIRATES.

w

 C'EN EST FAIT
DE VOTRE PL
RATERIE _

 

IL APERÇOIT LE FANTOME(D'IL Y A 50 |
ANS), LE GRAND-PERE DU FANTOME __
ACTUEL.

 

 

 

 

 

 

 

LE FAN-
TOME ! L'ES-
PRIT QUI
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… [. < pas AL McRIMION

*

/ wnL UELLE DIRECTIONA IL PARLAIT DE SE DIRIGER ‘ ALLONS, TRIGGER ! JE
PRIS SHAG GRIMES LORSQU'IL M VERS LE RANCH DE LUTHER, CRAINS QUE CES

EST PARTI AVEC CLINT? Æ ROY! DURS-A-CUIRE NE
a 4 = CAUSENT DES ENNUIS

A CLINT ET A SON |

: gal ‘

 

 
  

  

LORSQUE VOUS AVEZ CONGEDIE GRIMES ET
SON EQUIPE, ILS SE SONT EMPARES DE
CLINT ET L'ONT EMMENE!

ti E ILS DEVAIENT SIMPLE-
Y MENT PLAISANTER! MON

FILS N'A AUCUN MAL! IL |
EST DANS SA CHAMBRE!

 

[ JESPERE BIEN ARRL 9 ROY! QUESTCE QUIVER ATEMPS! _ 4 gp. # TAMENE A BRIDE

 

  
   

 

  

    

  DAN. AVEZ-VOUS VU
SHAG GRIMES ET
  VOTRE FILS. CLINT? #

 

    

   

   

 
 
 

  

 

    
  

  

  
  

JE NE COMPRENDS PAS, DAN! VOUS
M'AVEZ DEMANDE D’'EMBAUCHER UNE

AUTRE EQUIPE ! À
PRESENT, VOUS TE
NEZ A CE QUE SHAG

ÿ N'OUBLIE FAS DE TE TAIRE! SINON,
JE VAIS M’OCCUPER DE TON PERE,
POUR DE BON!

     

 

AU FAIT, CLINT
M'A CONVAINCU
DE RENGAGER j
TOUTE L’EQUIPE oat
APRES QUE SHAG
EUT PROMIS DE
NE PLUS L'IMPOR-
TUNER!
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EN EFFET, ROGERS ! JE SUIS TOUJOURS
LE CONTREMAITRE ICI ! JE N’AIME PAS

’ LES TROUBLEFETE!
DEGUERPIS !

DU CALME, SHAG! JEN
Al ASSEZ DE CES

  TU N'AURAIS PAS
DU FRAPPER LE
PATRON,
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i SUZANNA WHITE FUT LA PREMIERE EF
5 MAMAN BLANCHE DE LA NOUVELLE
3 ANGLETERRE ET EN FUT LA
M PREMIERE EPOUSE BLANCHE. ELLE LA CHAPELLE SUR LE TOIT CONSTRUITE IL Y A

\ — QUI NAQUIT A BORD DU MAY- CONSTRUITE AU SOMMET DE RED MOUNT.
; = ; LYNN, ANGLETERRE, EN 1485, EST LA PLUS

N FLOWER — ET DEVENUE VEUVE, PETITE CHAPELLEDE L'EMPIRE BRITANNIQUE.
8 ELLE EPOUSA LE GOUVERNEUR
. EDWARD WINSLOW LE 22 MAI 1621
9 AU COURS DU PREMIER MARIAGE
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ANGLAIS CELEBRE DANS LA

 

  

   

    

    

     

   

  

   

 

  

: NOUVELLE COLONIE.

;

y - ea TETrte Fu

j LE ROI DUTUGEMUNU DE CEYLAN
: OFFRAIT A CHAQUE ARCHER DE SA
i GARDE PERSONNELLE UNE PILE DE
i PIÈCES D'OR SUFFISANT A ENFOUIR
3 UNE FLECHE PLANTEE VERTICALE-
i MFNT DANS LE SOL — CHAQUE FOIS

QUE LES ARCHERS FAISATENT
4 MOUCHE Al! COURS DES GRANDES
Ÿ UNE GRAM- MANOEUVRES.
A MAIRE,
M  PUBLIFE PAR 14
fl NOAH WEBS 1
A Pur La sun 0 - LA SEULE GRANDE BATAILLE AU COURS DE L'RISTOFRE
i WIBRE PURER - +" QUI FUT REMPORTEE EN LANCANT DE LA BOUE!
À CATION AME. — A AMERSHAM EN ANGLETERRE, UNE TROUPE DE SOLDATS DE CROMWELL,
9 RICAINE A LE PERROQUET QUI FIT HONTE AU COURS DE LA GUERRE CIVILE ANGLAISE, N'AYANT PLUSDEBOULETE
4 DROITS A UN DESPOTE DE CANONS A TIRER, REPOUSSA UNE FORCE ENNEMIE DE |
4 DAUTEUR UN PERROQUET QUE POSSEDAIT ROYAUX EN CHARGEANT LEURS CANONS DE SACS DE BOUE ! h
i : L'EMPEREUR BASILE ler DE BYZANCE, LES CHEVAUX DES CAVALIFRS SE CABRERFENT A UN TEL POINT SOUS CE

i FINIT PAR CONVAINCRE LE BARRAGE FORT ETRANGE QUE CEUX-CI DURENT SE RENDRE. (1652) i
. MONARQUE DE REVOQUER L'ORDRE
‘ : QU'IL AVAIT DONNE D'EXECUTER SON
Ja. PROPREFILS. À FORCE DE LUI CIER:
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